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33ème Dimanche du Temps ordinaire 

 
« Quand vous entendrez parler de guerres et de désordres, ne soyez pas terrifiés : il faut que cela 

arrive d’abord, mais ce ne sera pas aussitôt la fin. » 
 

Frères et Sœurs,  
 

« Maître, quand cela arrivera-t-il » ? Telle est la question que des contemporains de Jésus lui 
posent. Frères et sœurs, il faut reconnaître que cette question de la fin des temps nous est 
régulièrement posée ; il faut reconnaître que notre monde nous la renvoie ou nous la pose 
régulièrement, que parfois même, certains courants anxiogènes, issus du milieu du christianisme, 
nous posent cette question. En tout cas, c’est une question à laquelle tout chrétien se trouve confronté 
à un moment donné en raison de sa foi.  
 Vous remarquerez que Jésus ne répond pas directement à cette question. Ou plus exactement, 
Il répond en mettant en garde de ne pas se laisser égarer et en disant qu’il faut que les guerres, les 
désordres arrivent d’abord, mais que cela ne sera pas aussitôt la fin. Dans un autre passage de 
l’Évangile, Jésus répond de manière encore plus claire à cette question : « Pour ce qui est du jour et 
de l’heure, personne ne le sait, ni les anges des Cieux, ni le Fils, mais seulement le Père. » Mt 24, 
36.   
 Il y a un autre élément que nous pouvons retenir de la réponse de Jésus : c’est que Jésus décrit 
un certain nombre de désordres, de perturbations qui ne nous sont pas complètement inconnues : les 
guerres, les désordres, les tremblements de terre, les famines et les épidémies, les phénomènes 
effrayants, les grands signes dans le Ciel, les persécutions, les trahisons. Frères et sœurs, il faut 
reconnaître en vérité que c’est ce que nous vivons et c’est ce que nous connaissons. Ce que décrit 
Jésus, c’est la période dans laquelle nous vivons. Un certain nombre de ces évènements évoqués se 
dérouleront au moment de la Passion et de la Résurrection de Jésus, ; autrement dit, ils sont en 
quelque sorte des signes messianiques, c’est-à-dire des signes qui sont liés à la Venue et à la 
Révélation du Messie. Je tire donc deux conséquences de ce constat : la première, c’est que nous 
vivons dans une temporalité, qui s’écoule depuis la Passion et la Résurrection de Jésus jusqu’à la fin 
des temps, temporalité que nous appelons la fin des temps. Nous sommes donc dans la fin des temps. 
Deuxième constat : la fin des temps, au sens chronologique, au sens de la fin du monde et de notre 
temporalité, est à venir.  
 
 Plus que de considérer en fait que Jésus ne répond pas à la question sur la fin des temps, peut-
être faut-il considérer différemment sa réponse, et découvrir en fait que Jésus nous donne des 
éléments de réponses sur cette question. Jésus ne répond pas sur l’aspect temporel de la fin des temps, 
mais Il donne un élément fondamental en liant la fin des temps à la Venue du Messie. C’est du reste 
ce que nous professons dans notre foi tous les dimanches en redisant dans le Credo : « Il reviendra 
dans la gloire pour juger les vivants et les morts et son règne n’aura pas de fin. »   
 C’est ici, Frères et Sœurs, que je vous propose de considérer la question de la fin des temps, 
non pas de manière chronologique, mais de manière finale. Du reste, les deux se rejoignent. La fin 
des temps est en Jésus, dans le retour du Christ en gloire. C’est en Lui qu’est notre finalité et notre 
terme.  
 En fait, notre fin des temps, notre finalité en Dieu, se construit dès maintenant au milieu de 
notre monde soumis au temps, au changement, au vieillissement, à la dégradation, à la mort. Mais 
c’est au cœur même de ces réalités soumises à la temporalité que Dieu a mis des germes d’éternité 
qui eux, nous conduiront à Dieu. Jésus le dit Lui-même dans l’Évangile : « Le ciel et la Terre 
passeront, mes paroles ne passeront pas. » Mt 24,35. Il y a donc des germes d’éternité qui nous sont 
donnés et sur lesquels nous devons nous appuyer pour aller à Dieu. Ceux-ci se trouvent en premier 



lieu dans la Parole de Dieu : aussi bien dans l’Écriture-Sainte, la Bible, que dans la Parole que Dieu 
nous adresse dans la prière.  

Frères et sœurs, vous ne vous êtes jamais demandé ce qui nous met en paix lorsque nous 
prions? C’est parce que nous rencontrons Dieu en vérité, et que, de son éternité et de sa paix, Il vient 
habiter en nous, dans notre temporalité, dans notre cœur avec ses hauts et ses bas, ses états d’âme, 
ses joies et ses peines. La présence de Dieu apporte la paix et nous fait déjà goûter l’éternité alors 
que nous sommes encore soumis au monde et à ses changements. Ces germes d’éternité nous sont 
également donnés dans la grâce des sacrements. Alors avec un petit clin d’œil, je vous le dis : vous 
ne vieillirez jamais à la messe, et même si la messe dure 1h15 au lieu d’ une heure et que vous avez 
l’impression de perdre ¼ d’heure de votre temps, vous gagnez déjà votre éternité. Lorsque nous 
adorons le Saint-Sacrement, nous nous laissons envahir par l’éternité et nous sommes un peu comme 
dans la Transfiguration de Jésus, nous sortons de l’espace et du temps pour rejoindre Dieu. La liturgie 
ne nous fait jamais vieillir, au contraire elle nous rajeunit parce qu’elle nous met en contact avec 
Dieu. Et il faut entrer dans l’intelligence de la liturgie. Il faut en pénétrer le sens profond pour trouver 
Dieu qui se révèle et se donne à travers des gestes et des paroles humaines. La liturgie est composée 
d’éléments muables et immuables, d’éléments humains et d’éléments divins. Les éléments muables 
sont mis en œuvre par l’Église et s’adresse à notre humanité avec ses sens (et ils peuvent évoluer 
d’ailleurs), mais ils révèlent et donnent accès à un contenu immuable, qui est Dieu lui-même.  

 
Pour terminer cette petite méditation sur la fin des temps, je voudrais revenir sur tous les 

signes que Jésus évoque dans l’Évangile, qui sont ceux que nous connaissons à travers, pour faire 
simple, les désordres et les catastrophes naturelles qui marquent notre monde. Je voudrais attirer 
votre attention sur 2 points.  

Premièrement, si nous connaissons notre Histoire Sainte, la Bible, nous voyons que tous les 
désordres évoqués : tremblements de terre, épidémies, famines, catastrophes naturelles ont toujours 
été de la part de Dieu des appels à la conversion. Parfois ces catastrophes sont de la responsabilité 
directe de l’homme. Parfois pas du tout. Quoi qu’il en soit, même si la Bible nous présente ces 
phénomènes comme envoyés par Dieu, ce sont des appels à la conversion provenant de Dieu. Nous 
sommes du reste assez sensibles à cela aujourd’hui, où l’on attire beaucoup l’attention de l’homme 
sur la responsabilité qu’il a dans le désordre climatique. Peut-être y a-t-il effectivement une 
incidence ? Mais il y a pour une part une évolution des réalités qui échappent également à l’homme. 
Positivement, nous pouvons tirer de cette réalité, que vivre dans le désordre conduit à une 
perturbation du monde et de la nature. C’est exactement la même réalité avec le péché que nous 
commettons. Donc ne passons pas à côté des appels à la conversion qui nous sont envoyés à travers 
ces signes de la fin des temps.  

Deuxièmement, comme je le disais plus haut, tous ces signes évoqués dans les Évangiles sont 
d’une manière ou d’une autre liés à la manifestation et à la venue du Messie. C’est-à-dire, qu’en tant 
que chrétiens, il nous faut poser sur ces manifestations un regard de foi et chercher à voir la présence 
de Dieu, souvent caché derrière un évènement. J’ai parlé tout à l’heure d’appel à la conversion ; mais 
il s’agit aussi d’une révélation de la nouveauté que Dieu fait advenir dans notre monde ancien. Toutes 
les manifestations messianiques au moment de la Passion de Jésus (tremblements de terre, obscurité 
jusqu’à 3 heures de l’après-midi) révèlent l’avènement d’une réalité nouvelle qui va être celle de la 
victoire de la vie sur la mort, celle de la vie nouvelle du Ressuscité. En tant que chrétien, nous avons 
pour mission de rechercher cette nouveauté que Dieu fait surgir dans notre monde et de la révéler à 
notre monde et à nos frères et sœurs. Nous avons ici une mission prophétique, qui redonnera de 
l’espérance à notre monde. Cherchons dans chaque évènement de la fin des temps, la venue discrète 
et cachée de la nouveauté de Dieu qui fait déjà advenir la Vie nouvelle. 

 
Frères et sœurs, soyons des hommes et des femmes de Dieu qui recherchent Dieu et qui en 

vivent, pour pouvoir Le révéler aux autres. De la croix jaillit la Vie, Amen !   
 


